
Cette approche, connue sous le nom de pédagogie Reggio Emilia, repose sur une vision profondément
humaniste : les enfants y sont considérés comme des sujets compétents, porteurs de potentiel et capables de
co-construire le savoir en interaction avec leurs pairs, les éducateurs, les familles et l’environnement.
L’originalité de ce modèle réside autant dans ses fondements philosophiques que dans les pratiques concrètes
qu’il met en œuvre au quotidien, qu’il s’agisse de la place de l’art, de la conception des espaces éducatifs,
de la documentation des apprentissages ou de l’intégration progressive des outils numériques.

Origines et principes fondateurs
Née dans l’après-guerre, l’expérience éducative de Reggio Emilia est portée par les familles elles-mêmes, qui
souhaitent reconstruire la société sur des valeurs de paix, de démocratie et de solidarité. Le pédagogue Loris
Malaguzzi, figure centrale de ce mouvement, a conceptualisé une approche où l’éducation devient un projet
partagé par l’ensemble de la communauté, articulé autour d’un profond respect de l’enfant et de ses « cent
langages ». Cette métaphore poétique désigne la multiplicité des moyens par lesquels l’enfant peut s’exprimer
: la parole, le dessin, la musique, le jeu symbolique, la danse, la construction, l’exploration scientifique, et
bien d’autres formes encore.
Plutôt que de réduire l’apprentissage à la transmission de savoirs préétablis, l’approche Reggio Emilia
encourage l’émergence des questions des enfants, valorise l’expérimentation et favorise la co-construction des
savoirs dans un environnement riche en interactions. Ce paradigme socio-constructiviste rompt avec les
modèles traditionnels et propose une éducation démocratique, où l’enfant devient acteur de son propre
parcours, accompagné mais non dirigé par l’adulte.

L’environnement comme troisième éducateur
Un pilier fondamental du modèle Reggio Emilia est la conception des espaces éducatifs, envisagés comme un
véritable troisième éducateur aux côtés des enfants et des adultes. Les écoles sont pensées comme des lieux
vivants et évolutifs, où l’architecture et le choix des matériaux jouent un rôle actif dans les apprentissages.
La piazza, espace central et ouvert, favorise la rencontre et la circulation des idées entre enfants, enseignants
et familles. Autour de ce cœur se déploient des mini-ateliers et des zones modulables où les enfants peuvent
explorer librement, manipuler des matériaux naturels ou recyclés et développer leurs projets personnels et
collectifs.
La transparence est un maître mot : larges baies vitrées, cloisons ouvertes et continuité visuelle créent un
dialogue permanent entre les espaces et renforcent le sentiment d’appartenance à une communauté éducative
unifiée.

Les écoles de Reggio Emilia : un modèle de pédagogie
innovante centré sur l’enfant
LA VILLE ITALIENNE DE REGGIO EMILIA, MONDIALEMENT RECONNUE POUR SON APPROCHE ÉDUCATIVE
NOVATRICE, A DÉVELOPPÉ DEPUIS LES ANNÉES 1940 UN MODÈLE PÉDAGOGIQUE SINGULIER QUI PLACE
L’ENFANT AU CENTRE DU PROCESSUS D’APPRENTISSAGE ET VALORISE SES CAPACITÉS CRÉATIVES ET
RELATIONNELLES. 



Le rôle de l’adulte et le concept de scaffolding
Les adultes dans les écoles Reggio Emilia ne se limitent pas à transmettre des savoirs : ils accompagnent les
enfants dans leurs explorations en jouant un rôle d’étayage (scaffolding). Les éducateurs observent
attentivement, dialoguent, identifient les intérêts des enfants et ajustent l’environnement ou les ressources
mises à disposition pour soutenir leurs recherches. Cette posture exige souplesse et adaptation constante : les
projets émergent des questionnements des enfants et se nourrissent d’un va-et-vient entre action et réflexion.
Cette approche valorise également la sintonisation affective, soit la capacité des éducateurs à reconnaître et
à répondre aux émotions des enfants, condition essentielle pour instaurer un climat sécurisant et stimulant.

La documentation pédagogique : rendre visible l’apprentissage
La documentation occupe une place centrale dans la pédagogie reggiana. Les enseignants collectent
photographies, vidéos, transcriptions de dialogues et productions des enfants afin de rendre visibles les
processus d’apprentissage et d’en permettre l’analyse collective.
Loin d’être un simple suivi, cette documentation devient un outil de recherche et d’amélioration continue : elle
révèle les stratégies des enfants, éclaire leurs raisonnements et guide l’ajustement des pratiques
pédagogiques. Exposée dans les écoles, elle favorise aussi la transparence et le dialogue avec les familles,
qui peuvent ainsi suivre et comprendre le cheminement de leurs enfants.

L’équilibre pédagogique et la valorisation de l’erreur
Dans cette approche, l’apprentissage est perçu comme un processus dynamique et non linéaire. Les essais,
erreurs et ajustements font partie intégrante du cheminement. Les enseignants comparent souvent cette
progression à l’apprentissage du vélo : il faut du temps, des essais, des chutes et de la pratique pour
atteindre l’équilibre.
Inspirée des travaux de Gianni Rodari, cette pédagogie valorise l’erreur comme opportunité d’exploration et
encourage les enfants à développer une pensée créative et réflexive, plutôt qu’à rechercher la performance
ou la compétition.

Intégration réfléchie du numérique
Historiquement centrée sur l’expérience sensorielle et matérielle, l’approche Reggio Emilia a su intégrer
progressivement le numérique comme prolongement des démarches exploratoires. Les technologies ne
remplacent pas les expériences concrètes, elles les enrichissent.
Caméras, microscopes et outils numériques servent à documenter, élargir l’observation et offrir de nouvelles
perspectives aux enfants. Par exemple, visionner une captation vidéo permet de revisiter une interaction,
d’analyser une hypothèse ou de revenir collectivement sur une expérience. Cette utilisation ciblée favorise la
métacognition, amenant les enfants à prendre conscience de leurs propres processus d’apprentissage.



L’art et la pédagogie de la paix
Les ateliers artistiques sont des lieux centraux dans le modèle reggian. Ils ne se limitent pas à l’activité
manuelle : ils sont pensés comme des espaces de recherche et d’expression sensible. Les enfants y explorent
divers langages artistiques (peinture, sculpture, musique, théâtre) et développent leur compréhension du
monde.
Cet ancrage artistique s’articule avec une pédagogie de la paix et de l’inclusion, qui valorise la diversité
culturelle et le dialogue. En apprenant dès le plus jeune âge à débattre, écouter et négocier, les enfants sont
préparés à devenir des citoyens capables de contribuer à une société démocratique et solidaire.

Une pédagogie communautaire et évolutive
Depuis les années 1970, la ville de Reggio Emilia a mis en place un système intégré pour la petite enfance
(0-6 ans), récemment étendu jusqu’à 11 ans. Ce continuum éducatif assure des transitions douces et
cohérentes entre les différents cycles.
Les familles y jouent un rôle clé : elles participent activement à la vie de l’école, tant dans les décisions que
dans les activités quotidiennes. Cet ancrage communautaire est au cœur de la vitalité et de la pérennité du
projet éducatif.
Aujourd’hui, les écoles de Reggio Emilia continuent d’inspirer des initiatives dans le monde entier. Leur force
réside dans une évolution constante : intégrer les nouvelles recherches (notamment en neurosciences et en
éducation inclusive), dialoguer avec d’autres pédagogies et répondre aux enjeux contemporains, tout en
restant fidèles à leur principe fondateur : placer l’enfant et ses cent langages au centre de l’acte éducatif.


